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AUSSI BASQUE

PLUSIEURSCARACTÉRISTIQUES
DESÉRIE TELLESQUE:
✓ Freins antiblocage

✓ Rétroviseurs chauffants électriques repliablesmanuellement

✓AdvanceTrac® avec contrôle de stabilité antiretournement

✓ Chaine audio avec lecteur CD (compatibilité MP3), prise audio
et radio satellite SIRIUS®

✓Glaces et verrouillage des portes à commande électrique
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ESCAPE 2012 EXCLUANT LA VERSION ÉQUIPÉE D’UNE BOÎTE MANUELLE OU HYBRIDE

7,1 L/100 km sur route 9,1 L/100 km en ville±
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MP3/CLÉS USB
DE SÉRIE

VERSIONHYBRIDE
AUSSI DISPONIBLE

SYSTÈME
SYNC®Δ
LIVRABLE

DU 16AU 30 JANVIER 2012D

CHOISISSEZVOTRE VÉHICULE FORD FAVORI
ET LESOPTIONSQUEVOUSDÉSIREZ.

quebecford.ca

Montez àbord.Faites vite et obtenez le véhicule et l’offre auxquels vous rêviez.
Seulement chez votre concessionnaire Ford.
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Pendant la douceur et l’allé-
gresse des vacances de Noël, 
ni Nicolas Sarkozy ni François 
Hollande, -principales têtes d’af-
fiche des prochaines présiden-
tielles en France,- ni Marine 
Le Pen elle-même, ne pensaient 
qu’à la mi-janvier, à moins de 
quatre mois du premier tour 
des élections présidentielles, 
près du tiers des Français ad-
hèreraient aux idées du Front 
national (FN), une hausse de 
neuf points par rapport à la mê-
me date l’an passé. 

À première vue, on pourrait 
croire à une certaine saute 
d’humeur des cousins français 
ou encore à une espèce d’envo-
lée irrésistible du discours sur 
l’immigration et l’identité natio-
nale,  chevaux de bataille tradi-
tionnels du FN. Les cyniques 
auraient même pu imaginer 
un contrecoup pour faire con-
currence aux primaires amé-
ricaines. Il n’en est rien, c’est 
surtout grâce au discours éco-
nomique très habile de Mme Le 
Pen que le FN réussit à marquer 
des points, même si le program-
me économique pour supporter 
ce discours est loin d’être clair 
et cohérent.

Une opportuniste  politicienne
En effet, Mme Le Pen est très 

habile et fine stratège, beaucoup 
plus que son père d’ailleurs 
(Jean-Marie). Elle a bien vu que 
si le vecteur de l’identité natio-
nale était une corde sensible 
chez ses compatriotes, suffisant 
parfois pour faire des percées 
significatives au niveau des lé-
gislatives ou aux communales, il 
demeurait bien insuffisant pour 
espérer aller loin dans les prési-
dentielles. D’ailleurs, les prési-
dentielles de 2002 n’avaient-elles 
pas permis des espoirs pour son 

père avant que tout ne s’écroule 
au deuxième tour avec un score 
de plus de 82 % en faveur de Jac-
ques Chirac? 

À ceux qui lui reprochent de 
négliger les banlieues , souvent 
à saveur immigrée, dans sa cam-
pagne électorale, elle n’hésite 
pas à rétorquer qu’elles’adres-
se d’abord «à la majorité silen-
cieuse plutôt qu’à la minorité 
hurlante». Elle sait que cette 
majorité silencieuse est la plus 
déçue:  d’abord par Sarkozy qui 
ne semble pas livrer les résultats 
escomptés et promis lors de la 
campagne de 2007, mais déçue 
aussi par la gauche qui tarde 
à offrir des alternatives cohé-
rentes et réalistes en regard de 
l’état de l’économie française 
ainsi que du contexte économi-
que international actuel. 

En ce sens, Mme Le Pen, en 
s’appuyant sur ce contexte éco-
nomique difficile, a décidé de 
miser sur l’exaspération socio-
économique de ce groupe, no-
tamment les ouvriers: ils sont 

41 % à se reconnaitre dans les 
propositions du FN. 

Par ailleurs, Mme Le Pen, 
forte des expériences passées 
de son père, a compris que dans 
un pareil contexte, en plus de 
choisir la bonne cible, il fallait 
qu’elle accroche les citoyens sur 
les questions fondamentales de 
leur quotidien, leur petite vie 
comme on dit chez nous. Elle 
sait qu’en temps de crise notam-
ment, il faut, en s’adressant aux 
classes ouvrières et aux classes 
moyennes «paupérisées» (cibles 
des différents partis),  délaisser 
les discours politiques aseptisés 
et parler de leurs préoccupations 
les plus fondamentales: emploi, 
conditions de travail et déloca-
lisation, salaire, richesse et pou-
voir d’achat, et pourquoi pas en 
passant, sécurité, immigration 
et identité nationale, des valeurs 
refuges du parti.

Un programme économique 
peu convaincant. Et alors?

Si les propositions de Mme 

Le Pen sont attrayantes pour 
le public ciblé, les solutions le 
sont tout autant. En fait, qui 
s’opposerait en France (et mê-
me partout ailleurs) à freiner 
la compétition des produits 
chinois sur son territoire?  Pro-
bablement personne! Que la so-
lution (protectionniste pour ne 
pas dire patriotique) repose sur 
l’application de droits de douane 
qui ne règleraient probablement 
pas grand-chose à cette concur-
rence et qui seraient en complète 
contradiction avec les principes 
fondamentaux de l’Organisation 
mondiale du commerce (OMC), 
ne change rien à cet attrait ma-
nifeste. 

Même chose pour la question 
européenne: le FN, après avoir 
flirté avec l’idée de sortir car-
rément de l’Union européenne, 
propose à présent la sortie de la 
zone euro seulement. Celle-ci se 
ferait par la réintroduction du  
franc français et par la dévalua-
tion de  ce dernier de 25 % par 
rapport à l’euro, ce qui stimule-
rait les exportations françaises. 
Mais, Marie Le Pen ne souffle 
aucun mot sur les impacts d’une 
telle politique sur l’inflation et 
le coût de la vie ou encore sur le 
service de la dette publique et le 
ratio dette/PIB(surtout que la 
France a perdu tout récemment 
sa cote Tripe A chez Standard 
& Poor’s). Tout ce qu’elle avance 
sur cette question, c’est un appel 
au sens patriotique des Français 
pour se porter acquéreurs de la 
dette d’État et diminuer ainsi la 
dépendance envers ces agences 
étrangères.

Et que dire de la lutte aux 
délocalisations? On va obliger 
les compagnies françaises à 
produire en France afin que les 
Français achètent ces produits, 
message adressé notamment 
aux constructeurs automobiles. 
Comment cela se fera? Aucune 
mesure concrète n’est annon-
cée : pour le moment, ce n’est 
pas important, c’est le discours 
qui prime.

Enfin, n’est-il pas étonnant 

qu’aucun économiste (d’enver-
gure ou pas) n’ait osé caution-
ner ce programme? Plus encore, 
les économistes qui auraient 
travaillé à son élaboration se 
sont tous faits discrets lors de 
sa sortie.

Un message clair pour ses 
opposants

En fait, le plus intrigant 
dans cette remontée excep-
tionnelle du FN et de Mme Le 
Pen (21,5 % des intentions de 
vote, à deux points seulement 
de Sarkozy), c’est que, bien que 
les propositions en matière éco-
nomique - le nerf de la guerre 
de cette élection - ne tiennent 
pas la route, qu’elles soient peu 
convaincantes et, à la limite, 
irréalistes, une bonne partie 
de l’électorat français ne sem-
ble pas déstabilisée par «ces 
détails» et semble, pour le mo-
ment, très à l’aise avec ce mode 
«flottaison». 

Cela ne veut nullement dire 
que Mme Le Pen pourra être 
élue au mois d’avril prochain 
et encore moins au mois de mai.  
Aucun observateur averti n’ose-
rait se prononcer sur une telle 
possibilité aujourd’hui. Cepen-
dant, le message est clair pour 
ses opposants. 

Si d’une part, le très peu 
populaire Sarkozy continue à 
s’occuper plus du sauvetage de 
l’euro que des affaires de l’État, 
et que le peu charismatique 
Hollande n’offre pas de réelles 
alternatives aux citoyens fran-
çais, Marine Le Pen, malgré un 
programme économique somme 
toute médiocre, continuera à en-
granger les appuis.

Comme on dit, elle continue-
ra à pêcher des deux bords de la 
chaloupe et quiconque connaît 
les joies de la pêche, ne peut que 
la jalouser pour une telle oppor-
tunité!

Khalid Adnane est économiste et 
professeur au Département d’histoi-

re de l’École de politique appliquée 
de l’Université de Sherbrooke.

KHALID
ADNANE
Collaboration spéciale

L’art de pêcher des deux côtés de la chaloupe!
Discours économique de Marine Le Pen

La Presse Canadienne

Si d’une part, le très peu populaire Sarkozy continue à s’occuper plus du 
sauvetage de l’euro que des affaires de l’État, et que le peu charismati-
que Hollande n’offre pas de réelles alternatives aux citoyens français, 
Marine Le Pen, malgré un programme économique somme toute médio-
cre, continuera à engranger les appuis.


